( howmme et la mer

Howme libre, toujours tu chérirac la mer !
(& mer ect ton miroir ; tu contemples ton Ame
Dang le déroulement infini de ¢a lame,

Et ton ecprit nect pag un gouffre moinge amer.

Tu te plaic & plonger au cein de ton image ;
Tu lembraccec dec yeux et dec brag, et ton coeur
Se dictrait quelquefois de ca propre rumeur

Au bruit de cette plainte indomptable et cauvage.

Voug étec toug lee deux témébreux et dicerete :
Howume, nul n'a condé le fond de tee abimec ;
0 mer, nul ne connait tee richeccee intimes,

Tant vous étec jaloux de garder vos cecrete !



Et cependant voila dec ciécles innombrables
Que vous vous combattez cane pitié wi remord,
[ellement vous aimez le carnage et la mort,

O lutteurc éternele, 6 frévec implacables !
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